Bernard Ravenel :
Bonjour... Très brièvement, je veux dire pourquoi j’ai accepté avec plaisir l’animation de cette réunion. C’est la première fois que j’anime une réunion de ce type. Donc, j’apprendrai en même temps que vous apprendrez. On m’a présenté un peu comme un compagnon de route du MAN ; j’ai plutôt mené une route parallèle qui s’est croisée, un moment, bien sûr, avec le MAN et, pour retrouver, d’ailleurs sans le voir en Palestine, fin décembre pour un colloque sur la résistance non-violente en Palestine, Jean-Marie Muller avec ( ?...). En même temps, je suis Président de l’association France Palestine solidarité et je me retrouve souvent en Palestine qui est aussi, quand même, le cœur du système de violence du monde. Ce qui nous oblige à nous interroger sur le rôle et la place de la violence politique dans le monde, aujourd’hui, qui est traversé, bien sûr, par la guerre.

Un tout petit mot, aussi, parce que je ne cherche pas à m’imposer, mais, quand même, mon itinéraire est un peu différent de la majorité de ceux qui sont ici. Moi, je viens plutôt, en quelque sorte, d’un filon marxiste où on pensait que la violence était accoucheuse de l’histoire.

Tout ça était aussi un problème. Et je les ai soutenu, y compris les luttes de libération violentes, que ce soit l’algérienne ou la palestinienne et, en même temps, progressivement, je devais m’interroger sur le rôle de la violence comme libération, comme émancipation des sociétés. J’ai été amené, un peu, à réfléchir sur ces questions-là, à partir aussi d’échecs de, disons du Che Guevara, et par rapport à ça, s’il y avait une voix pacifique du socialisme. J’ai aussi été amené à réfléchir à l’occasion du mouvement contre les « euromissiles » dans les années quatre-vingt. A l’époque, donc, cela faisait réfléchir sur « qu’est-ce que l’antimilitarisme » dans un monde marqué par le développement des armes de destruction massives, et en particulier nucléaires, et qu’est-ce que ça veut dire comme « reçu » ? Donc, ça nous a amenés à réfléchir sur, précisément, la question du risque de la guerre en général et de la guerre nucléaire en particulier, qui détruirait, bien sûr, comme vous le savez, toute l’humanité, et puis, finalement, j’ai été amené, donc, à réfléchir dans ce contexte-là où la guerre nucléaire serait la fin de l’histoire et non pas une accoucheuse supplémentaire de l’humanité libérée.

Donc, je termine pour dire que, j’ai été amené à faire une étude comparative entre l’apport, le filon, si l’on peut dire, marxiste ou marxisant et puis aussi autour du léninisme d’un côté, et de l’autre côté le filon non-violent qu’à représenté Gandhi dont on a parlé tout à l’heure, mais aussi le pasteur Martin Luther King et Thoreau aux Etats-Unis et autres militants. Et j’ai été confronté, à partir de ce moment-là, à la problématique de l’Intifada palestinienne. Dès la première Intifada, en 1987, proclamée comme non militaire, non militarisée, et qui a connu une répression terrible, et la suite, la deuxième Intifada militarisée qui a connu aussi un échec, tout cela nous met dans une situation qui nous oblige à réfléchir. La solution réside peut-être dans un mouvement de libération nationale, qui pourrait être, peut-être, une désobéissance civile de masse, comme aujourd’hui elle se mène à Bi’Lin, en Palestine, où il y a une résistance toutes les semaines, non-violente, contre le mur qui se construit et qui est réprimée chaque semaine par les forces armées israéliennes.

Et donc, toute la question, bien sûr, et je termine là-dessus, c’est dans quelle mesure j’apprendrai des choses ce soir sur une désobéissance civile de masse par un mouvement de libération nationale quand une oppression terrible existe. Est-ce qu’elle peut exclure complètement toute forme d’utilisation d’une quelconque forme calculée de violence ? C’est une réflexion qui n’est pas terminée pour les Palestiniens et donc pour nous. Et donc, tout ça fait que je vais en même temps animer et apprendre éventuellement ce soir sur la problématique qui est posée. Merci...

Et maintenant, je donne la parole à ma voisine, qui va vous parler, donc, de son expérience.

